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Les C. K. W. ont décidé, en outre, la construction d'une
centrale au fil de l'eau, à Wassen, indépendante du groupe
des usines à accumulation. Un consortium a déjà été constitué

avec les C. F. F., le Crédit Suisse et l'Elektrobank, et
le canton d'UriUa octroyé récemment la concession nécessaire.

Ces indications, malgré leur brièveté, permettent de se

rendre compte du chemin considérable parcouru en un
demi-siècle, par l'une de nos plus
importantes entreprises électriques.
Lors des fêtes du jubilé, qui ont eu
lieu le 29 mai dernier à Lucerne, M.
B.-A. Schmidt, président de l'Union
des Centrales suisses d'Electricité,
a rendu hommage à M. Ringwald,
administrateur-délégué des C. K. W.,
qui, au cours des trente-cinq dernières

années, a mis toute son activité
au service de cette entreprise et de

notre économie électrique. M. Schmidt
a rappelé la part prise par M. Ring-
wald pour étendre l'application de

l'électricité à l'agriculture et pour
doter le pays d'une énorme réserve
d'énergie d'hiver.

M. le conseiller fédéral Ph. Etter a
défini le rôle de nos entreprises
électriques dans la défense nationale, en
insistant tout particulièrement sur
l'aspect spirituel de leur contribution ;

il eut des paroles bien éloignées des

polémiques de certains publicistes qui
se refusent à voir autre chose, dans
les divers projets de grandes
accumulations hydrauliques, que les intérêts

financiers de l'industrie électrique
Nous nous plaisons à relever ici cette
attitude du porte-parole du Conseil
fédéra], qui voue la plus grande attention au développement

futur de notre production d'énergie électrique, dans
l'intérêt général du pays.

Marcel Matthey.

Gaston Mégroz, ingénieur.
1888-1944

NECROLOGIE

Gaston Mégroz, ingénieur.
1888-1944

Né en 1888, M. Gaston Mégroz fit ses études au Collège,
au Gymnase scientifique et à l'Ecole d'ingénieurs de
l'Université de Lausanne où il obtint en 1909 le diplôme
d'ingénieur-constructeur.

De 1909 à 1920, il occupa diverses situations en Suisse et
à l'étranger : à Munich, au service de la Bahnindustrie AG.
(1909-aljp.l) ; à Salonique pour le compte de la maison Dyker-
hof etjiidmann (1911-1913) ; à Brigue, au Chemin de fer de

la Furka (1913-191' Dronero (Piémont) pour la Société

Franco-suisse pour l'industrie électrique (1914-1917) ; à

Sienne (Toscane), où il prend part à l'étude et à la construction

d'un aménagement de chute sur la Merse (1918-1920).
Le 1er mai 1920, M. Palaz engageait M. G. Mégroz au

service de la Société pour l'Energie électrique du Littoral
méditerranéen, à Marseille. Après avoir participé à des études

et travaux divers, il élabora les projets et dirigea, pour
cette société, la construction des centrales thermiques de
Sainte-Tulle et de Lingostière ; il assume en outre la direction

des travaux de la chute du Bancairon.
M. Mégroz était depuis 1937 chef du Service des travaux,

à Marseille, du Groupe du Littoral méditerranéen en
remplacement de son chef M. Ed. Carey ; son activité s'étendait
ainsi sur sept départements et concernait non seulement

l'entretien, mais aussi l'extension de
ce réseau très important de production

et de distribution d'énergie. Ce

Groupe exploite en effet dix-neuf usines

hydroélectriques d'une puissance
installée de 230 000 KVA et deux
centrales thermiques d'un total de
185 000 CV. Vingt-six grands postes
équipés de transformateurs d'une
puissance de près de 400 000 KVA
alimentent 1660 kilomètres de lignes à
45 000 Volts et au-dessus, et 16 800
kilomètres de lignes à moyenne et
basse tension. On mesure aisément les
efforts que le maintien en état normal
de marche d'un ensemble aussi
complexe a nécessité dans la période si
difficile de la guerre, où tout
manquait, les ouvriers qualifiés, les
matériaux, les possibilités de déplacement
et de transport.

Le service dont M. Mégroz était le
chef était aussi chargé de la construction

d'un grand barrage de 100 m
environ de hauteur et de l'augmentation

de 50 % du débit d'un grand
canal de 10 kilomètres environ de

longueur, ces derniers travaux devant
être poursuivis sans gêner l'exploitation

des usines déjà alimentées.
M. Mégroz s'est acquitté de sa très lourde tâche d'une

façon très heureuse, sachant vaincre les difficultés
techniques ou commerciales grâce à ses connaissances étendues
et sa grande valeur professionnelle, son esprit d'ordre et de

méthode, sons sens aigu du devoir, son calme et sa parfaite
courtoisie. Ses chefs et ses collaborateurs lui portaient tous
le même attachement et gardent de lui le regret le plus vif.

Attaqué par derrière en rue, à Marseille, le 20 décembre
1944, au retour de son travai|$?r- sans doute par suite d'une
tragique méprise, car son caractère affable et droit excluait
toute animosité ou compromission — il reçut deux balles
dans le dos qui le laissèrent mort sur place, à l'âge de

cinquante-sept ans. Il était célibataire. Sa carrière si remplie
fait honneur non seulement au défunt lui-même, mais à

l'Ecole d'ingénieurs de Lausanne qui le forma et dont il fut
un représentant distingué au cours de sa carrière à l'étranger,

si brutalement interrompue.

Léon de Rham, ingénieur.
1863-1945

Un nom bien connu du public romand a été effacé par la
mort sur la liste de nos aînés : Léon de Rluim s'est éteint à

quatre-vingt-deux ans, sans souffrances, à peine diminué par
l'âge, en pleine possession de sa belle spiritualité. Car il était
homme avant d'être technicien : ses connaissances se dou-
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